
LE SALON DE L’ÉTUDIANT
Du vendredi 18 au dimanche 20 janvier 2008 à la Halle Tony Garnier,  
20 place Antonin Perrin, Lyon 7e. 
De 9 à 18h vendredi et samedi. De 10 à 18h le dimanche. 
Entrée 5 euros ou gratuite sur invitation ou présentation du Pass 
l’Etudiant.
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Le Salon de l’étudiant aura lieu du 18 au 20 
janvier à la Halle Tony Garnier. L’occasion de 
mesurer son intérêt auprès de cinq lycéennes 
lyonnaises encore très incertaines quant à leur  
avenir.

Lyon chez moi : Vous êtes-vous déjà rendues au Salon de l’étudiant ?
Solène (17 ans, Terminale ES) : Oui, j’y suis allée l’an dernier et ai no-
tamment assisté à une conférence sur l’IEP sciences politiques. Mais 
cela ne m’a pas particulièrement intéressé. 
Claudine (16 ans, 1ère ES) : J’ai accompagné ma sœur de 20 ans l’an-
née passée. Tout m’a paru un peu abstrait…
Solène : En fait, ce Salon est intéressant quand on sait déjà quelle école 
on vise. Sinon, on ne sait pas où donner de la tête !

LCM : Ce Salon vous est-il présenté par votre lycée comme le rendez-
vous incontournable pour votre orientation ?
Solène : On n’est pas très bien informé par le lycée (St Just) sur ce salon 
en fait. Certains y voient sans doute surtout la possibilité de faire sauter 
des cours !

Claudine : Mon lycée, Bellevue (établissement privé de La Mulatière), 
propose beaucoup d’autres temps forts quant à notre avenir. Il y a notam- 
ment une journée carrière en février, suite à un sondage sur les métiers  
qu’on souhaiterait faire. On y rencontre des professionnels et une dis-
cussion avec eux peut parfois nous dissuader, ou au contraire nous 
encourager, à poursuivre dans la voie visée. Nous avons beaucoup de 
dossiers et exposés à réaliser mais cela est sans doute le seul moyen 
d’impliquer tout le monde dans ces projets.

LCM : Pensez-vous que l’orientation des lycéens est mieux traitée 
dans l’enseignement privé ?
Floriane (16 ans, 1ère ST2S) : Cela me semble évident. En même 
temps, je me sens un peu laissée pour compte à Bellevue avec ma sec-
tion sciences techniques sanitaire et social. Le lycée a par exemple pré-
senté la formation BAFA à tous les élèves, sauf à ceux de notre filière. 
C’est étrange…
Claudine : La semaine de stage en entreprise en seconde est surtout  
appréciable. Je l’ai effectuée dans un cabinet d’avocats et ai pu me rendre  
compte que cette profession n’était vraiment pas faite pour moi.
Solène : A St Just, c’est simple : aucun aspect professionnel n’est évo-
qué ! Nous avons simplement droit à une intervention de la conseillère 
d’orientation.
Claudine : Mais en même temps, il faut comparer le nombre d’élèves. 
Nous n’avons que 6 classes de seconde.
Solène : Contre 12 à St Just. La différence vient peut-être un peu de là…

LCM : Et vous ne savez pas à l’heure actuelle vers quelles études vous 
tourner ?
Maéva (16 ans, 1ère S) : Notre professeur principal nous pousse à ré-
fléchir à notre avenir dès la 1ère. Car en Terminale, il faut envoyer notre 
dossier dès le mois de janvier. N’est-ce pas Solène (rires) ? 
Solène : Je sais bien. Je trouve justement que le Salon de l’étudiant arrive 
trop tard. Idéalement, notre avenir doit déjà être connu à la mi-janvier. 

LCM : Es-tu inquiète ?
Solène : C’est en janvier que cela devra se jouer mais c’est vrai qu’une 
bonne partie de ma classe a déjà trouvé sa voie. Certaines matières d’IUT 
pourraient m’intéresser mais je n’ai encore aucune certitude. Si j’allais 
voir la conseillère d’orientation, je suis sûre qu’elle me dirait unique-
ment « C’est ça qui te conviendrait ». Je ne crois pas à cette méthode…

LCM : Connaissez-vous d’ailleurs votre conseiller d’orientation ?
Alexia (16 ans, 1ère ES) : Je voulais faire la démarche d’aller la ren-
contrer. Mais au lycée Chabrières (Oullins), il faut d’abord passer par le 
CPE (conseiller principal d’éducation Ndlr). Du coup, cela m’a un peu 
refroidie et je ne connais même pas son nom !

LCM : Finalement, qu’espérez-vous de ce Salon de l’étudiant 2008 ?
Maéva : Je vais y passer sans trop savoir ce que je vais voir.
Solène : Il ne devra m’apporter qu’une confirmation. 
Alexia : J’espère avoir des réponses car j’ai l’impression que notre ave-
nir reste un peu flou…

Propos recueillis par Jérôme Pagalou

Floriane, Alexia, Solène, Claudine et Maéva, cinq lycéennes qui se  
rendront au Salon de l’étudiant sans certitudes
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